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La zone anticlinale complexe de la Tinière
(Préalpes médianes vaudoises)

Par Raymond Plancherel1) et Marc Weidmann2)

RÉSUMÉ

Dans une première partie stratigraphique, on donne les résultats d'une révision du Lias inférieur
et moyen de la vallée de la Tinière (nappe des Préalpes médianes plastiques): des failles synsédimentaires

sont notamment mises en évidence dans le Lotharingien. On décrit ensuite la géologie des
diverses galeries creusées à travers la zone anticlinale complexe de la Tinière et les régions voisines.
Les nouvelles observations permettent de préciser la structure de cette zone (nombreux chevauchements

et cassures). Il apparaît notamment que l'anticlinal de la Tinière disparaît très rapidement au
NE du col de Chaude et qu'il est relayé par une autre structure plus méridionale: l'anticlinal d'Ave-
neyre.

1. Introduction et historique

La vallée anticlinale de la Tinière, entre Villeneuve et le col de Chaude, a été

souvent visitée et illustrée par les géologues. La proximité de Montreux, station
touristique depuis plus d'un siècle, y est certainement pour quelque chose. Par contre,
la suite de cette zone vers le NE, dans le vallon du ruisseau de Chaude, a été
passablement négligée, à cause probablement de son accès moins aisé et de la relative
médiocrité de ses affleurements. La complexité de cette zone anticlinale n'est pas très

apparente; un bref historique rappellera les étapes de son exploration.
Après les rapides descriptions des auteurs du début du XIXe siècle, dont on trouvera

le détail dans la partie historique de l'ouvrage de Jeannet (1913, p. 5-44), c'est
en 1873, semble-t-il, que fut dessinée la première coupe à travers la vallée de la Tinière;
Favre en est l'auteur et la présenta à la session de Schaffhouse de la SHSN. C'est
probablement cette même coupe qui fut publiée en 1887 par Favre et Schardt
(pl. XVII, fig. 3). On y voit un anticlinal simple, légèrement asymétrique, avec cœur
de Lias et enveloppe de Jurassique supérieur.

Le même schéma de base s'affine petit à petit dans la dizaine de coupes, toutes
différentes dans le détail, dessinées par Renevier, Schardt, Roessinger, Henny et
Jeannet entre 1890 et 1920 (réf. in Jeannet, 1913 et 1921); on y voit notre anticlinal
se compléter par un cœur de Trias et se déverser vers le NW.

Mais ce n'est qu'en 1925 que Gagnebin propose une explication, peu satisfaisante
d'ailleurs, pour la mystérieuse lame d'Hettangien qui perce le Lias supérieur et le

Bajocien du col de Chaude et qui avait été ignorée par ses prédécesseurs. La nouvelle

') Bureau technique J. Norbert, Lausanne.
2) Musée Géologique Cantonal, Lausanne.
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coupe dessinée par Gagnebin dans le Guide géologique de 1934 est excellente (p. 385,
fase. VI): on y voit que le flanc normal de l'anticlinal est très laminé à sa base et qu'il
chevauche sur le cœur replissé de la structure. Gagnebin indique aussi une nette
dysharmonie entre l'enveloppe de Jurassique supérieur-Crétacé et le cœur de Trias-
Lias. Il est assez piquant de constater que, dans la même publication, mais 4 pages
plus loin, Jeannet dessine un profil du même anticlinal de la Tinière avec une
explication de l'Hettangien de Chaude qui est pour le moins surprenante!

Il faut attendre 1965 pour que paraisse un nouveau profil, précis et construit
d'après une carte détaillée, la première qui recouvre presque entièrement notre territoire

(Badoux 1965). Jusqu'ici en effet, Jeannet (1912), Henny (1918), Gagnebin
(1922) et Favre (1952) avaient tous choisi le col de Chaude comme limite de leurs
terrains respectifs; et chacun sait que les problèmes apparaissant aux limites d'un
terrain sont toujours des problèmes... marginaux!

Néanmoins, et de l'avis même de son auteur (comm. orale), l'interprétation
proposée sur la carte et sur les profils par H. Badoux n'est pas entièrement satisfaisante,
notamment en ce qui concerne les relations entre les versants SW et NE du col de
Chaude et aussi la stratigraphie du Lias inférieur-moyen. Si la tectonique de cette
zone est très complexe, la stratigraphie des terrains liasiques ne l'est pas moins: les

variations de faciès sont rapides et les fossiles caractéristiques extrêmement rares.
Les synthèses de Jeannet (1921) et de Peterhans (1926) avaient déjà mis ces faits en
évidence et proposé un schéma lithostratigraphique et paléogéographique qui est

encore valable dans ses grandes lignes et dont le trait principal est le «géanticlinal
liasique de la Tinière». Badoux (1965), Gross (1965) et Lazreg (1965) en précisèrent
quelques points grâce à de nouvelles découvertes paléontologiques.

C'est en 1965 que débutèrent les grands travaux qui permettront de nouvelles
observations dans l'ensemble de la région: les galeries d'amenée et d'adduction W de
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l'aménagement hydroélectrique Hongrin-Léman (1965-1967, voir Norbert et Fru-
tiger 1968) et la nouvelle route d'amélioration foncière Villeneuve-Chalet de Chaude
(1968-1970). La situation de ces ouvrages est donnée sur la figure 1. Ces observations
motivèrent une nouvelle cartographie au 1:5000 des deux versants du col de Chaude,
une analyse plus détaillée de la stratigraphie du Lias inférieur-moyen et enfin un
essai d'explication structurale que nous présentons ici.

Nous remercions vivement les personnes, sociétés, bureaux d'études et entreprises
qui ont facilité notre travail et, plus particulièrement, M. le Prof. H. Badoux pour
ses conseils et critiques, M. le Prof. Th. Hügi et la Commission pour la recherche en
Suisse de minéraux et roches à éléments radioactifs et rares, M. J. Norbert, géologue-
conseil à Lausanne.

Deux séries différentes de documents contiennent nos observations géologiques
détaillées en galerie: l'une est déposée aux Archives Géologiques Suisses à Berne,
l'autre auprès de la Commission susnommée, à Berne également. Ceci nous dispensera
de trop longues descriptions. La collection complète de roches, plaques minces et
fossiles (galeries et surface) est déposée au Musée de Géologie de Lausanne. La
toponymie est empruntée aux feuilles 1:25000 Les Mosses (1265) et Montreux (1264).

2. Stratigraphie du Lias

En ce qui concerne les terrains antérieurs ou postérieurs au Lias, nous renvoyons
à la notice explicative de H. Badoux (1965) et aux autres monographies déjà citées.
Pour plus de commodité dans la description et les références à la littérature, et parce
que ce travail ne comporte pas de révision stratigraphique d'ensemble, nous avons
suivi l'usage «local» et nous employons des noms d'étages plutôt que de formations.
Là où les fossiles font défaut, il est bien évident que ces noms d'étages ne doivent pas
être pris dans un sens strictement chronostratigraphique.

Hettangien

Voir Badoux (1965). Mentionnons la présence dans la galerie d'amenée, de 3682
à 3740 m, des niveaux b-e de Jeannet (1913), appartenant à l'Hettangien inférieur.

Sinémurien-Aalénien

Nous donnerons ci-dessous une série de coupes de détail, échelonnées depuis le
flanc NW de la zone anticlinale jusqu'à la partie interne du flanc SE; leur situation
approximative est donnée sur la figure 1 et quelques profils stratigraphiques schématiques

se trouvent sur la figure 2. Les cassures, écrasements et recristallisations sont
importants, c'est pourquoi les épaisseurs données sont parfois douteuses. Les coupes
sont décrites stratigraphiquement de bas en haut.

Coupe I: Fenêtre d'Erniaule (709-706)

Entrée de la fenêtre (pt 709): 141083/564640. Fin de la fenêtre (pt 706): 141482/
564/499. La coupe commence à 36 m de l'entrée, après une masse tassée d'Hettangien
supérieur.
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/ Hettangien supérieur, niveau/classique.
2 Surface corrodée mal visible qui a rejoué comme plan de cassure.
3 Brèche échinodermique grossière rose, rouge ou beige; éléments de dolomie et de calcaire ooli¬

thique hettangien jusqu'à 3 cm; petits nodules pyriteux et phosphatés remaniés; ciment soit
spathique ou lumachellique, soit micritique avec ostracodes, bivalves et dents de poissons;
à 2 m de la base, niveau à brachiopodes: Rhynchonellaplicatissima, Rhynchonella sp., Terebratula
sp. ; épaisseur 4 m.

4 Calcaire spathique coloré en général grossier, rose, rouge, beige, blanc, verdàtre; quelques
bancs ou passages lenticulaires de calcaire à pâte fine ou à entroques dispersées; débris de bivalves
et gravelles dolomitiques; 20 m.

5 Surface profondément corrodée et cuirassée d'oxydes noirs.
6 Brèche grossière rouge, ocre ou beige, complètement dolomitisée; éléments assez anguleux,

jusqu'à 3-4 cm, de dolomie, calcaire spathique idem 4, nodules phosphatés et pyriteux, rares
grains de quartz; 2,5 m.

7 Zone écrasée de marnes et calcaire marneux sombre; moules internes de lamellibranches; 1,5 m.
8 Passage assez graduel à un calcaire spathique fin-moyen, blanc ou jaunâtre, complètement

recristallisé; rares intercalations schisteuses sombres à la base; 8 m.
9 Calcaire spathique blanc grossier, en gros bancs, sans schistes; 10 m.
10 Calcaire spathique siliceux fin, sombre, minces délits schisteux; 17 m.
// Idem, moins fin, avec silex, sans délits schisteux; redevient plus fin au sommet; env. 60 m.
12 Passage brusque à une série alternante de schiste marneux et de calcaire marno-siliceux sombre,

très finement spathique à la base; env. 100 m.
13 Idem, mais à forte prédominance schisteuse, très foncé; 45 m.
14 Calcaire marneux un peu siliceux et marne tachetée sombre; env. 100 m. Fin de la fenêtre: pt 706.

Nous attribuons le terme 2 à la lacune du Sinémurien inférieur, 3-5 au
Lotharingien, 6 au Pliensbachien ou au sommet du Lotharingien, 7 au Toarcien inférieur,
8-11 au Toarcien moyen-supérieur et à l'Aalénien basai, 12-13 à l'Aalénien et 14 au
Bajocien.

Les affleurements dominant le chalet d'Erniaule (pt 1212) ne se prêtent pas au
lever d'une coupe de détail. On peut néanmoins y observer, au-dessus de la paroi
hettangienne, une dizaine de mètres de calcaire spathique coloré souvent bréchique,
semblable au niveau 3 de la coupe IL Le niveau schisteux à lamellibranches est à

peine visible sur 20 cm et on passe ensuite à un calcaire spathique gris clair ou sombre,
assez fin, siliceux, à silex, au milieu duquel s'individualise une série spathique plus
grossière, très claire ou blanche, avec silex, qui rappelle fortement le niveau 9 de la

coupe I.

Coupe II
Il s'agit en fait de la synthèse de plusieurs coupes fragmentaires, toutes relevées le

long de la nouvelle route du col de Chaude, entre 1340 et 1440 m. Nous sommes ici
dans une charnière anticlinale où les failles, diaclases et replis sont fréquents; quelques
niveaux-repères permettent néanmoins de s'y retrouver et de dresser une coupe synthétique

valable pour la partie W de cette charnière.

/ La paroi hettangienne bute contre une faille NS à environ 15 m à l'W du virage 1340. On peut
observer dans cet Hettangien, à mi-hauteur de la pente très escarpée, une poche ou filon
sédimentaire de calcaire spathique grossier rouge limité par deux plans verticaux. L'Hettangien n'est

pas visible le long de la route. Il est surmonté par les termes suivants, dont les rapports
réciproques sont mal visibles; l'ordre donné ci-dessous semble le plus probable.

2 Dolomitarénite grossière jaunâtre ou blanche, saccharoïde, localement bréchique, passant
latéralement et verticalement à un calcaire spathique grossier rosé ou blanc, très riche en grains
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de dolomie; stratification mal visible; dolomitisation secondaire; affleure sur env. 8 m au-dessus
des éboulis.

3 Calcaire spathique ou lumachellique grossier rouge en gros bancs indistincts avec Rhynchonella
plicatissima, Rhynchonella sp., Terebratula sp., Lima sp., pectinidés, nodosaridés, Involutina
liassica. Les tests sont souvent corrodés ou perforés par des lithophages. Ce calcaire spathique
peut passer latéralement à un calcaire micritique rouge à entroques dispersées. Ces deux types de
calcaire sont localement très gréseux, souvent glauconieux et toujours riches en grains dolomitiques.

Quelques petits nodules phosphatés ou ferrugineux dans les bancs ou sur les surfaces de

couches, lesquelles sont assez systématiquement corrodées et cuirassées de glauconie ou d'une
matière ocre ou rouge, probablement ferrugineuse. Env. 40 m.
A la limite entre les niveaux 2 et 3, et aussi plus haut, au sein du niveau 3, s'intercalent des passées

irrégulières, de 10 à 100 cm d'épaisseur, de pelites bréchiques (3a) et de calcaires bréchiques
(3b).

3a Schistes marno-dolomitiques rouges, verts ou noirs constituant le ciment d'une brèche à élé¬

ments dispersés de taille très variable (jusqu'à 30 cm), anguleux ou arrondis; la plupart de ces
éléments présentent une surface corrodée ou taraudée, toujours soulignée par une pellicule d'argile

dolomitique jaune ou d'oxydes noirs ou rouges. Ces éléments sont: dolomitarénite du type
2, calcaire spathique, lumachellique ou micritique du type 3 (ces derniers avec des embryons
d'ammonite), calcaire marneux gréso-spathique ocre à ostracodes et nodosaridés, calcaire
dolomitique gréso-glauconieux rouge ou vert, grès glauconieux et marneux vert clair, calcaire
beige fin à ostracodes de type Hettangien supérieur.

3b Brèche calcaire rouge à ciment micritique ou spathique et éléments uniquement calcaires, du
même type que le ciment; localement un peu dolomitisé. Ce sont des brèches intraformationnelles
ou brèches de slumping qui remanient aussi bien des sédiments encore mous (contact élément-
ciment diffus) que des éléments déjà indurés (contact élément-ciment souligné par une pellicule
d'oxydes noirs), On y trouve même des éléments de brèche plus ancienne eux aussi remaniés.
Les éléments et le ciment sont souvent fossilifères: crinoïdes, lamellibranches, brachiopodes,
gastéropodes, etc., tous indét.
Ces formations bréchiques 3a et b ne paraissent très bien développées que sur le flanc occidental
de la charnière. Elles évoquent, en moins spectaculaire, la série liasique décrite par Bernoulli
et Jenkyns (1970) dans les gorges du Glasenbach, près de Salzburg.

4 Calcaire spathique grossier ou moyen, localement un peu bréchique, riche en grains de dolomie
et surtout glauconie, rose, vert, violacé ou gris clair, généralement avec silex, en gros bancs

séparés par des marnes spathiques et glauconieuses; quelques passages plus finement lités, surtout
au sommet; hard-grounds fréquents; brachiopodes très rares, mais bélemnites et petites huîtres
fréquentes; 30-40 m.
L'ensemble des termes 2-4 peut être assimilé à la «Série de la Chaumény» décrite par Badoux
(1962, p. 12-13) dans le flanc N du Grammont.

5 Banc de calcaire spathique sombre à nodules phosphatés sombres; Involutina liassica, Trocholina

sp., Lenticulina sp., Nodosaria sp., fragments indét. d'ammonites et de bivalves; 0,9 m.
6 Marnes schisteuses sombres à moules internes de lamellibranches, avec quelques lentilles et

petits bancs de calcaire fin gris un peu noduleux; nodules phosphatés au sommet; 1 m.
7 Calcaire spathique fin, siliceux, sombre, avec silex, en bancs minces, puis plus épais au sommet,

séparés par des délits schisteux; env. 20 m.
8 Passage graduel à un calcaire spathique grossier blanc, crème ou gris, devenant plus sombre au

sommet, avec nombreux silex; env. 15 m.
9 La surface du dernier banc du niveau 8 est corrodée et porte un placage discontinu de 2 à 4 cm

de calcaire spathique ferrugineux et phosphaté noir: dents de poissons et petites ammonites
(Pleydellia sp. probable).

10 Série alternante et monotone de schiste marneux et de calcaire marnosiliceux sombre contenant
encore à sa base quelques rares silex et des bancs très finement spathiques; beaux Cancellophycus,
débris charbonneux, rares bélemnites. Plus de 20 m.

Les attributions stratigraphiques sont les suivantes: 1 poche de Sinémurien
inférieur?, 2-4 Lotharingien, 5 Pliensbachien?, 6 Toarcien inférieur, 7-9 Toarcien
moyen-supérieur et Aalénien basai, 10 Aalénien.
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Coupe III
Relevée en 141 465/565 115/1450 m, cette coupe nous donne le détail du passage

entre les deux massifs spathiques inférieur et supérieur.

/ Calcaire spathique très grossier vert et violacé, à petites huîtres et bélemnites.
2 Calcaire spathique moyen vert clair, très glauconieux, en bancs de 10 à 30 cm séparés par des

marnes spathiques vertes ou noires; nodules phosphatés, silex; 4 m.
3 Calcaire spathique grossier gris ou verdàtre, riche en dolomie détritique, en gros bancs à surfaces

corrodées, mais sans délits schisteux; aspect localement noduleux et bréchique; rares bélemnites;
15 m.

4 Calcaire spathique moyen vert et rouge en petits bancs avec délits schisteux; rares nodules
phosphatés; 0,5 m.

5 Banc de 130 cm de calcaire spathique siliceux, phosphaté et pyriteux sombre; partie inférieure
riche en nodules noirs; partie supérieure corrodée, pavée de nodules noirs et rouilles de 2 à 7 cm,
qui seule est fossilifère: innombrables bélemnites, ammonites et bivalves indét. A 200 m vers
l'E, la même surface supérieure du même banc a livré: Pleurotomaria cf. anglica, Rhynchonella
sp., Lima sp., dent de reptile?, Euagassiceras sp., Agassiceras sp.?, Echioceras sp., Juraphyllites
sp.?, Cenoceras sp. (ammonites déterminées par M. Rakus, Bratislava, que nous remercions pour
son amicale collaboration).

6 Marnes jaunes à nodules pyriteux ocres et moules internes d'Astarte sp. et Pleuromya sp.,;
12 cm.

7 Marnes grises, mêmes fossiles; 4 cm.
8 Idem 6, mais sans nodules; 7 cm.
9 Marne calcaire noire à lamellibranches; 15 cm.
10 Idem 6, avec nodules phosphatés et pyriteux, traces de Cu (malachite); 5 cm.
// Calcaire marneux noir, lumachellique, à patine rosée, un peu noduleux; lamellibranches et 2

grandes ammonites corrodées (Harpoceratidés?); 50-70 cm.
12 Schistes marneux noirs; 10 cm.
13 Argile ocre truffée de nodules rouilles; 3 cm.
14 Gros banc de calcaire spathique fin, gris foncé, avec nodules phosphatés dans sa partie inférieure ;

60 cm.
¡5 Calcaire siliceux et spathique fin, sombre, à silex, en bancs de 5 à 15 cm séparés par des schistes

noirs; 6 m.
¡6 Même calcaire, mais en bancs plus épais (10-30 cm); pellicules schisteuses entre les bancs; 10 m.
¡7 Calcaire spathique et siliceux moyen, sombre, à silex, en gros bancs de 50 à 100 cm, sans schiste;

12 m.

Attributions stratigraphiques: 1-4 Lotharingien, 5 Lotharingien et lacune du
Pliensbachien, 6-14 Toarcien inférieur, 15-17 Toarcien moyen-supérieur.

Coupe IV

Relevée le long de la route, cote 1510 env., au sommet du flanc SE de l'anticlinal
(141300/565500). Les termes lithologiques principaux ayant déjà été décrits dans les

coupes précédentes, la coupe IV est sommairement donnée.

1 Calcaire spathique grossier coloré, à silex, quelques nodules phosphatés dans les derniers mètres ;

plus de 30 m visibles.
2 Banc à nodules phosphatés ; Coeloderoceras sp. Euagassiceras sp., bélemnites et bivalves ; 180 cm.
3 Marnes sombres et calcaires fins noduleux, à lamellibranches et nodules phosphatés; 3 m.
4 Calcaire spathique sombre à silex, réduit à 70 cm par une faille.
5 Calcaire spathique blanc ou beige, massif, avec silex; 15 m.
6 Faille, puis marnes et calcaire siliceux à Cancellophycus.
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Attributions stratigraphiques: / Lotharingien, 2 Lotharingien et lacune du
Pliensbachien, 3 Toarcien inférieur, 4 et 5 Toarcien moyen-supérieur, 6 Aalénien.

Dans le flanc SE, subvertical, de l'anticlinal, les affleurements sont médiocres; il
semble toutefois que les faciès et les épaisseurs restent à peu près constants. Le long
de la route, à 1295 m, apparaît le dernier affleurement liasique du flanc SE: presque
tous les termes de la série sont représentés, mais ils sont très laminés, recristallisés et

partiellement recouverts d*éboulis.
Sur le côté W de la lame hettangienne faillée du pt 1769 n'apparaissent que des

affleurements lenticulaires et écrasés de calcaires spathiques soit grossiers et colorés,
soit sombres, fins et à silex. Il n'est pas possible d'y dresser une coupe.

Coupe V

A l'extrémité N de cette lame anticlinale hettangienne complexe, dans le lit du
ruisseau de Chaude entre 1515 et 1600 m (142050/166100), on peut lever une assez
bonne coupe, bien que des failles viennent perturber les contacts.

/ Calcaire spathique gris ou coloré en gros bancs, localement dolomitisc; bélemnites et Rhyncho¬
nella plicalissima; plus de 30 m visibles.

2 Banc de calcaire spathique grossier à nodules dont la surface supérieure est bien dégagée par les

eaux (1530 m env.); c'est un magnifique hard-ground pavé d'innombrables nodules phosphatés
et minéralisés (pyrite, chalcopyrite, malachite) qui peuvent atteindre 15 cm de diamètre; grosses
bélemnites. Pleurotomaria sp., Lima sp.. Euagassiceras sp.?, Phylloceras sp.. Involutina liassica,
Trocholina sp.. Nodosaria sp.; 30 cm.

3 Niveau discontinu et écrasé de marnes schisteuses sombres à nodules et lamellibranches; 0-40 cm.
4 Calcaire spathique moyen, gris ou sombre, à grains de dolomie; silex; 7 m.
5 Faille, puis calcaire finement spathique blanc, rose ou beige très riche en dolomie et passant

parfois à une dolomitarénite qui mime celle de la base de la série (par exemple coups II, niveau 2);
rares silex à la base qui deviennent abondants au sommet, en même temps que la pâte s'assombrit;
env. 20 m.

6 Contact masqué avec des calcaires marno-siliceux et des schistes marneux à Cancellophycus;
visfcles sur plus de 20 m.

Attributions stratigraphiques: / Lotharingien, 2 Lotharingien et Pliensbachien,
3 Toarcien inférieur, 4 et 5 Toarcien moyen-supérieur — Aalénien basai, 6 Aalénien.

Coupe VI

Levée sur le côté E de la lame hettangienne, depuis le sentier col de Chaude-
Rochers-de-Naye jusqu'au petit col situé au SE du pt 1769 (141420/565850).

/ Hettangien: calcaire oolithique classique.
2 Surface irrégulière, un peu dolomitisée, du dernier banc d'Hettangien.
3 Calcaire spathique grossier colore en gros bancs; on y note, surtout à la base, des microbrèches

avec éléments jaunes dolomitiques ou noirs phosphatés-ferrugineux; 5 m.
4 Calcaire spathique grossier, localement graveleux, en bancs de 20 à 50 cm à la base et 5 à 20 cm

au sommet; teinte grise ou jaunâtre; belles pentacrines et débris de bivalves; 11 m.
5 Surface corrodée, irrégulière et pavée de petites huîtres.
6 Calcaire spathique grossier-moyen, gris sombre ou beige, avec silex à la base, bancs de 5 à 40 cm;

10 m.
7 Lacune d'observation; zone schisteuse tendre probable; 1,5 m.
8 Calcaire spathique sombre, fin, à rares silex, en bancs de 10 à 20 cm séparés par de minces délits

schisteux; 6 m.
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9 La suite de la coupe est mal visible, très certainement laminée: calcaire marno-siliceux et schistes
sombres à Canceltophycus; 5 m env.

10 Calcaires et marnes siliceux tachetés du Bajocien.

Attributions stratigraphiques: 2 lacune du Sinémurien inférieur?, 3 et 4 Lotharingien,

5 et 6 Pliensbachien, 7 Toarcien inférieur, 8 Toarcien moyen-supérieur et
Aalénien basai, 9 Aalénien.

L'examen de la feuille Montreux (Badoux 1965) montre bien que, entre la Joux
de Noirmont et le Pissot, le flanc SE de la zone anticlinale n'est pas simple: le Rhétien
et l'Hettangien apparaissent sporadiquement, de même que des calcaires et schistes

silico-spathiques à silex et faune sinémurienne citée par Jeannet (1913, p. 429-431):
des failles et des chevauchements, de même que des masses tassées, empêchent de

dresser une coupe complète dans ce secteur.

Coupe VU: coupe du Pissot

Voir Jeannet (p. 426-429) et Peterhans (p. 248-250).

/ Rhétien.
2 Contact anormal caché.
3 Alternance de calcaire sombre à silex, marneux à la base, silico-spathique clair au sommet, et de

schistes siliceux. Peterhans y a trouvé Ammonites (Echioceras) demissus, et également, en éboulis.
Ammonites (Arnioceras) aff. mendax var. rariplicatus qui devrait provenir d'un niveau inférieur,
escamoté localement par le contact anormal; env. 60 m.

4 Calcaire spathique gris clair à débris dolomitiques; env. 60 m.
5 Marnes à lamellibranches et couche à nodules phosphatés qui, selon Jeannet, contiennent ici

18,5% P2O5; 3 m.
6 Calcaire spathique grossier gris à débris dolomitiques; 2 m.
7 Dolomitarénite rose et microconglomérat à galets dolomitiques; 12 m.
8 Calcaire spathique moyen-fin, siliceux, sombre, plus de 40 m.

Attributions stratigraphiques: 3 Sinémurien, 4 Pliensbachien, J Toarcien inférieur.
6-8 Toarcien moyen-supérieur.

Coupe VIII: carrières d'Arvel

Il n'est plus possible actuellement de relever une coupe détaillée de ces carrières,
ceci autant à cause des restes de l'éboulement de 1922 (Choffat 1929) que du danger de

chutes de pierres. Nous donnerons ci-dessous une coupe synthétique, tirée des

descriptions déjà publiées Schardt 1898 ; Collet 1910 ; Jeannet 1913 ; Peterhans 1926 ;

Gross 1965; De Quervain 1969), d'observations personnelles ou de renseignements
obligeamment transmis par P. Blanc et A. Gross.

/ Eboulis.
2 Calcaire gris foncé ou brunâtre à taches sombres, siliceux, un peu marneux ou finement spathique,

à silex, en bancs de 10 à 50 cm séparés par des lits de schistes sombres. A. Gross y a découvert
Eoderoceras sp. et Paltechioceras sp. (dét. M. Rakus) à environ 10 m sous le sommet de cette
série, ceci un peu au N de la carrière septentrionale actuellement désaffectée (137665/561710).
Cette série est visible sur environ 30 m.

3 Calcaire spathique assez grossier, coloré, à bélemnites et brachiopodes; 50 m; c'est l'«Arvel rose»
des carriers.
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4 Calcaire marneux et marnes sombres à lamellibranches et nodules phosphatés; 4 m. Peterhans
(1926, p. 249) y a trouvé Harpoceras falcifer, Phylloceras sp., Astarte sp., Pleuromya sp., bélemnites.

5 Calcaire spathique gris clair en petits bancs; 10 m.
6 Microconglomérat à éléments dolomitiques, dolomitarénite et calcaire spathique très grossier

gris ou rosé; 10 m.
7 Calcaire spathique moyen, d'aspect marmoréen, très riche en dolomie détritique, gris très clair

ou blanc jaunâtre; 10 m.
8 Calcaire spathique moyen-fin, siliceux, clair à la base et sombre au sommet, en bancs minces,

avec des silex; env. 50 m; c'est l'«Arvel gris».
9 Calcaire très finement spathique et siliceux, parfois à pâte fine, sombre, bien lité avec délits

schisteux; silex localement; Cancellophycus, quelques bélemnites et ammonites indét. (Phylloce-
ratidé); A. Gross (1965, p. 756) signale Pleydellia cf. aalensis à la base de la série, dans la
carrière méridionale, à Planche Bostri; env. 250 m.

Attributions stratigraphiques: 2 Lotharingien, 3 Pliensbachien. ^Toarcien inférieur,
5-8 Toarcien moyen-supérieur. 9 Aalénien-Bajocien.

Conclusions

Le schéma de la figure 2 tente de synthétiser les observations données en détail
ci-dessus et de matérialiser ainsi le «géanticlinal liasique de la Tinière» (Peterhans
1926). Cet essai provisoire et assez hypothétique nécessite quelques commentaires et,
tout d'abord, un rappel de nos remarques préliminaires au sujet des attributions
stratigraphiques et des épaisseurs des diverses formations.
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moy- sup
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Fig. 2. Schéma des variations de faciès au cours du Lias dans la région de la Tinière. Il convient de
bien noter qu'il ne s'agit pas d'une coupe véritable, car les observations proviennent aussi bien de la

Plaine du Rhône que de la Haute-Tinière.

L'image obtenue sur la figure 2 précise quelque peu les données fournies par
Jeannet (1913), Peterhans (1926) et Badoux (1962), et très clairement illustrées par
Badoux et Mercanton (1962). Un seul point nous paraît nouveau et important à

considérer dans le cadre d'une future (et combien souhaitable!) révision synthétique
du Lias préalpin: c'est la mise en évidence de failles synsédimentaires. Leur influence
sur l'allure du relief sous-marin, donc sur la nature et la répartition des sédiments, a

peut-être été sous-estimée jusqu'ici.
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Les lithologies si variables des séries liasiques des Préalpes médianes du Chablais
avaient été attribuées par Badoux et Mercanton (1962) à des déformations du fond
marin «...jouant selon la verticale, suivant un mode souple et compensé...», les

nombreuses lacunes étant le fait de courants dans une mer peu profonde. Nos observations

permettent, dans certains cas du moins, de modifier quelque peu ce tableau:

- la morphologie sous-marine pouvait présenter, le long des failles, des dénivellations
brusques et les mouvements pouvaient être, à l'échelle du temps géologique, assez

rapides; ceci expliquerait bien la juxtaposition parfois choquante de certains faciès
dans le temps et dans l'espace;

- ces mêmes mouvements pouvaient déterminer des re-sédimentations brutales
(slumps, turbidites...) de matériaux terrigènes ou néritiques dans des petits bassins

adjacents et plus profonds;
- les courants de mer peu profonde et les érosions subaériennes ne devaient pas être

les seuls responsables des lacunes, mais une topographie sous-marine de seamounts,
liés ou non à des failles synsédimentaires, pourrait expliquer bien des choses. Les

figures 2, 3 et 4 de Badoux et Mercanton (1962) sont à cet égard très suggestives.
Les travaux récents de Bernoulli (1969), Jenkyns et Torrens (1969), Wendt

(1970), etc. éclairent d'un jour nouveau l'extraordinaire mobilité et la diversité des

bassins liasiques de la Téthys. Nos quelques observations suggèrent que le Lias préalpin

pourrait s'intégrer fort bien dans le schéma général, sans toutefois que les conditions

paléogéographiques et bathymétriques soient comparables aux domaines
méridionaux.

Mais n'oublions pas que tout ceci n'enlève rien aux mérites de ce remarquable
précurseur qu'était Emile Peterhans. Ses minutieuses observations ne sauraient être
négligées et les grands traits de sa paléogéographie régionale restent parfaitement
valables, même si leur formulation nous paraît aujourd'hui trop marquée du sceau
de la tectonique embryonnaire argandienne.

3. Description géologique des galeries

Galerie d'amenée Tabousset-Taluse (7011-7021-703-704-705-706-707-708)

Le pt 0 du kilométrage se trouve à la prise d'eau du barrage. Le début de la galerie
correspond au pt 7011 (141631/569651) 43 m. Le kilométrage se termine au pt 708

(140513/562158) 7991 m, au début du puits de chute.

43-680: calcaire tacheté clair à silex, localement replissé: Néocomien classique, voir Boller (1963).
Quelques lits de schistes argileux verts à 650-680. Pt 7021 (141469/569368) 369 m.
680-695 : zone broyée, faille.
695-750: calcaire compact clair en gros bancs: Tithonique.
750-800: calcaire sombre en petits bancs, souvent spathique, à silex, avec niveaux de brèches intra-
formationnelles: «Malm inférieur».
800-890: calcaire sombre assez massif, spathique et siliceux, rares silex: Callovo-Oxfordien. Pt 703

(141350/568900) 852 m.
890-1310: série monotone de calcaire marneux foncé avec interlits schisteux; débris charbonneux et
suintements bitumineux courants; de gros bancs oolithiques, gréseux et graveleux s'y intercalent,
notamment à 925 et 1280-1300 m où ils contiennent Protopeneroplis striata, Discorbis sp., Trocholina
conica, T. alpina, Nautiloculina oolitica, miliolidés, textularidés, Kilianinal, des débris de mollusques,
d'algues, de bryozoaires, etc. (dét. M. Septfontaine, Genève, que nous remercions vivement pour
sa collaboration). Cette microfaune est typique du Bathonien.
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1310-1700 env: série nettement plus marneuse et siliceuse, très finement spathique, avec encore
quelques bancs oolithiques et gréseux à 1340 m qui ne contiennent plus de Protopeneroplis, mais
seulement des Trocholines, miliolidés, gros arénacés et nubéculaires; ce microfaciès est typique du
Bajocien supérieur selon M. Septfontaine. L'ensemble de la série recouvre tout le Bajocien.
1700 env.-1810: alternance de schistes argilo-marneux sombres et de calcaires marno-siliceux
localement un peu spathiques: Aalénien.
De 1800 à 3400 m, les fractures sont très nombreuses et tous les contacts sont tectonisés.
1810-1895: calcaire spathique gris clair, assez grossier jusqu'à 1850; ensuite calcaire spathique plus
fin. siliceux, à grains dolomitiques. grisou brun foncé, avec silex et délits schisteux sombres: Toarcien
moyen-supérieur.
1895-1900: marnes lumachelliques noires écrasées avec lentilles de calcaire fin: Toarcien inférieur.
1900-1970: Toarcien moyen-supérieur.
1970-2010: probablement Toarcien inférieur redoublé tectoniquement.
2010-2110: calcaire spathique grossier, localement bréchique, plus ou moins dolomitisé, beige,
blanc, rose ou verdàtre: Lotharingien probablement et peut-être aussi Pliensbachien.
2110-2160: calcaire beige à pâte fine, souvent oolithique; quelques ébauches de silex; surfaces de

couches souvent dolomitisées: Hettangien supérieur.
2160-2190: brèche échinodermique grossière, passant à un calcaire spathique grossier coloré à

bivalves: Lotharingien.
2190: faille verticale importante avec brèche tectonique; l'ensemble de la roche est ensuite très
fracturé jusqu'à 2224 m.
2190-2212: schistes argileux sombres ou verts écrasés, avec lits de calcaire fin, dolomitique, spathique
ou gréseux: Hettangien inférieur probable.
2212-2229: Hettangien supérieur.
2229-2243: Hettangien inférieur probable.
2243: zone broyée.
2243-2315: Hettangien supérieur probable, très tectonisé.
2315: faille inclinée avec zone broyée.
2315-2367: Toarcien moyen-supérieur écrasé.

2367: zone broyée.
2367-2470 env.: calcaire marneux et schistes à Cancellophycus, très fracturé, replissé, aquifère:
Aalénien. La limite avec la formation suivante est très incertaine.
2470 env.-3190 env.: Bajocien, également replissé, fracturé et aquifère.
3190env.-3410: Aalénien.
3410-3430: Toarcien moyen-supérieur.
3430: zone très écrasée de schistes argileux sombres: Toarcien inférieur probable.
3430-3486: brèche échinodermique grossière à nodules phosphatés (épaisseur 2 m), suivie par un
calcaire spathique et glauconieux coloré très grossier (env. 12 m), puis par un calcaire spathique un

peu moins grossier, beige ou rosé, très massif, à silex, bélemnites et bivalves brisés (env. 25 m),
et enfin par un calcaire spathique à nouveau grossier et bréchique, très riche en débris dolomitiques
et en glauconie (env. 15 m); on trouve dans cette série des nodules phosphatés remaniés, des fragments
de bivalves et de coraux, des foraminifères, dont Involutina liassica. L'ensemble représente le

Lotharingien.
3486: faille.
3486-3515 env.: marnes et calcaire dolomitique gris ou jaune en petits bancs, avec schistes argileux
sombres: passage Keuper-Rhétien.
3515 env.-3682: schistes noirs, lumachelles et calcaires divers, Avicula contorta à 3540 m: Rhétien.
3682-3740: marnes plus ou moins dolomitiques rouges, verdâtres ou olives, contenant de très gros
bancs de dolomie gréseuse (env. 25 m), puis marnes gréso-glauconieuses sombres avec bancs de

calcaire gréseux, marneux, lumachellique ou spathique, très riche en ostracodes (env. 12 m):
Hettangien inférieur.
3740-3855: Hettangien supérieur. Pt 704 (141950/566000) 3813 m.
3855-3942: Lotharingien, très tectonisé.
3942-3944: Toarcien inférieur.
3944: faille, suivie d'une zone très replissée jusqu'à 3980 m.
3944-4048: Toarcien moyen-supérieur.
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4048: faille, zone broyée.
4048-4062: Lotharingien.
4062: zone broyée, faille.
4062-4190: calcaire spathique siliceux sombre à silex, devenant blanc-rosé sans silex dès 4150:
Toarcien moyen-supérieur.
4190-5670: série très monotone dont les limites données ci-dessous sont très douteuses: Aalénien de
4190 à 4500 env., Bajocien de 4600 env. à 5030 env.. Aalénien de 5030 env. à 5370 env., Bajocien de
5370 env. à 5670. Pt 705 (141441/564751) 5161 m. Pt 706 (141482/564499) 5417 m. Pt 707

(141521/564252) 5667 m.
5660-5670: zone broyée importante.
5670-6170: Bathonien.
6170-6255: Callovien.
6255-6320: faciès argovien.
6320-6372: calcaire assez massif clair à silex, localement un peu noduleux, avec fréquents trous
karstiques, cavernes et cheminées (cf. Testaz 1965): Malm moyen.
6372-6382: roche complètement broyée, faille.
6382-6545: Callovien.
6545-6735: faciès argovien avec, entre 6650 et 6660, plusieurs niveaux de 10 à 40 cm de conglomérat
à éléments plus ou moins roulés de silex et de calcaire à pâte fine dans un ciment de calcaire marneux
beige ou verdàtre; très fréquents hard-ground silicifiés ou cuirassés de glauconie (cf. Gross 1965).
6735-6920: Tithonique, avec cavités karstiques.
6920: faille.
6920-6950: calcaires lités, spathiques grossiers et lumachelliques: niveau de passage Malm-Néoco-
mien (Badoux 1965).
6950-7991: Néocomien, avec nombreuses cavités karstiques. Pt 708 (140513/562158) 7991 m
fin de la galerie d'amenée. Début du puits de chute à 8011 m pt 802.

Nous ne donnerons que très brièvement les coupes fournies par la fenêtre de la
Taluse (710-708), la fenêtre de Perrette (7012-7013) et par le puits de chute (802-8042).
La coupe de la fenêtre d'Erniaule se trouve dans le chapitre II: Stratigraphie du Lias.

Fenêtre de la Taluse (710-708)

Pt 710 (140350/562000) 0 m. Pt 708 (140513/562158) 220 m.

0-12: Tithonique tassé.

12-110: Tithonique.
110-142: niveau de passage Malm-Néocomien.
142-162: zone broyée, faille.
162-220: Néocomien.

Fenêtre de Perrette (7012-7013)

Pt 7012 (141430/569205) 0 m. Pt 7013 (141640/569180) 262 m.

0-58: Néocomien.
58-120: Tithonique.
120-155: Malm inférieur.
155-194: faciès argovien, relativement peu noduleux.
194-262: Callovo-Oxfordien.

Puits de chute (802-8042)

Pt 802 (140504/562140) 8011 m du kilométrage de l'amenée 1203 m du
kilométrage du puits de chute. Pt 8042 (140093/561287) 0 m du puits de chute,
caverne de la centrale. Pente du puits de chute 78,6%.
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0-180: Bajocien.
180-225: Bathonien.
225-240: Callovien.
240-410: faciès argovien.
410-654: Malm.
654-670: passag¿ Malm-Néocomien.
670-772: Néocomien.
772-790: passage Malm-Néocomien.
790-1076: Malm, avec cavités karstiques.
1076-1100: passage Malm-Néocomien.
I 100-1203: Néocomien.

Galerie d'adduction W, Eau Froide de Roche (505-506-507-508-509)

Cette galerie, entièrement creusée dans le flanc SE de la zone anticlinale de la

Tinière, a permis d'intéressantes observations sur les replis qui affectent cette zone en

apparence assez tranquille. Nous devons toutes les déterminations de foraminifères
à M. Caron, Fribourg, que nous remercions bien vivement.

Pt 505 (137090/563862) 0 m du kilométrage, entrée de la galerie dans le lit de

l'Eau Froide de Roche.

0 340: calcaire gris ou verdàtre, tacheté, très légèrement marneux, avec des zones siliceuses; replis:
Couches Rouges sénoniennes. Pt 506 (137328/563878) 234 m.
340-425: marno-calcaire rougeâtre avec, à 350 m, Globotruncana du Turonien supérieur - Coniacien,
Globotruncana isolées et remaniées du Turonien moyen et minuscules galets marneux à Hedbergelles
albiennes. Couches Rouges.
425-565: passage à des marno-calcaires gris-verdâtres foncés avec schistes marneux noirs de plus en
plus abondants. A 450: débris phosphatés courants, Hedbergelles, Rotalipores et Praeglobotruncana
de la limite Cénomanien - Turonien: Complexe Schisteux Intermédiaire.
565 : faille
565-800: calcaire tacheté gris, puis clair, à pâte fine et à silex, avec lits de schistes noirs, Globigérines
et Spirillina sp.; microfaciès typique du Néocomien supérieur.
800-805: calcaire fin verdàtre à silex, avec surfaces de couches silicifiées et minéralisées (goethite,
calcédoine, traces de malachite) et petits nodules minéralisés en Fe, Cu, SÌO2, etc. Un niveau semblable
est connu en surface au barrage du Tabousset où il date probablement du Barrémien. Mais ici, en
galerie, il contient, entre autres nanofossiles, Coccolithus cuvillieri qui le place entre le Berriasien et
l'Hauterivi;n (dét. H. Thierstein, Zurich, que nous remercions vivement).
805-880: Néocomien classique.
880: faille.
880-935: Tithonique.
935-1050 env.: Malm inférieur.
1050 env.-1195 env.: Tithonique.
1195 env.-1240 env.: couches de passage Tithonique-Néocomien.
1240 env.-1550 env.: Néocomien, avec des suintements bitumineux à 1405. Devient plus sombre et
plus marneux dès 1525: Néocomien sommital.
1550 env.-3280: calcaire marneux sombre en petits bancs, parfois avec silex, et schistes argilo-
marneux noirs ou verdâtres; les calcaires prédominent jusqu'à 1730, ensuite ce sont les schistes;
replis nombreux: Complexe Schisteux Intermédiaire. On note à 1600et 1915 des petites Hedbergelles
albiennes et, à 2225, Rotalipora apenninica, Ticinelles et Hedbergelles du Cénomanien. De 2720 à

2940, des marnes et calcaires marneux rouges et verdâtres s'intercalent localement dans cette série
sombre; ils contiennent à 2910 des petites Hedbergelles caractéristiques de l'Albien inférieur. On
retrouve ensuite, de 2940 à 3200, les marnes et calcaires sombres à Hedbergelles de l'Albien qui
remanient ici des Calpionelles isolées: C. alpina, C. elliptica, T. carpathica, C. neocomiensis (voir
Gisiger 1968). De 3200 à 3280. la série marno-calcaire sombre se poursuit, mais elle montre de magnifiques

figures de slumping (brèches intraformationnelles, replis, etc.) et quelques lits de turbidites
calcaires granoclassées. Pt 507 (138748/565537) 2414 m.
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3280-3340 env.: zone passablement tectonisée avec plusieurs écailles et des replis. Conditions
d'observation médiocres. La série précédente se poursuit, toujours avec le faciès du Complexe Schisteux
Intermédiaire; elle est datée ici de l'Albien supérieur - Cénomanien inférieur. Elle se termine par
des calcaires marneux verdâtres cénomaniens à petits nodules brun-ocre et à surfaces de couches sili-
cifiées et ferrugineuses.
3340 env.-3360: marno-calcaire rouge et vert, souvent bréchique: ce sont les Couches Rouges
transgressées. Le ciment de ces brèches contient des Globotruncana maestrichtiennes, ainsi que des

formes isolées, remaniées, du Campanien. Les éléments sont anguleux et peuvent atteindre 10 cm,
ce sont : des calcaires marneux datés du Coniacien-Santonien, des calcaires verdâtres à Hedbergelles
albiennes, des calcaires micritiques clairs et des silex du Néocomien.
3360-3392: Complexe Schisteux Intermédiaire basai, dont les relations avec la série précédente sont
certainement tectoniques.
3392: faille.
3392-4300 env.: NéocdVnien très replissé et fracturé, imprégnations bitumineuses.
4300 env.-4480: couches de passage Tithonique-Néocomien.
4480-4910 env.: Tithonique, avec une belle caverne à 4530 (voir Regez 1965 et 1967). Pt 508 (140195/
567500) 4860 m.
4910 env.-4950 env.: passage Tithonique-Néocomien.
4950 env.-5150: Néocomien très replissé.
5150-5152: calcaire fin verdàtre à silex avec nodules ferrugineux et hard-ground fréquents: niveau à

nodules minéralisés du Tabousset, Barrémien probable.
5152-5225: 20 cm de brèche grossière rouge, suivie de calcaire marneux rouge, gris ou verdàtre
contenant quelques passées microbréchiques à la base. Le ciment de la brèche contient des
Globotruncana du Campanien supérieur; les éléments sont des marnes calcaires à Hedbergelles albo-
cénomaniennes, des silex et des calcaires fins à radiolaires du Néocomien.
5255: pt 509 (140080/567849) fin de la galerie, lit du Petit Hongrin.

4. Tectonique

La présence de roches du Lias inférieur-moyen dans le tronçon amont de la galerie
d'amenée (km 1810-2367) constitue certainement, du point de vue structural, l'élément
le plus intéressant révélé par les travaux souterrains. Ce Lias forme en effet le cœur
d'un anticlinal nettement distinct de celui de la Tinière, rencontré plus en aval (km
3410-4190). Il en est séparé par un synclinal à cœur bajocien que la galerie recoupe
obliquement sur plus de 1000 m; le tout est fortement tectonisé, replissé, coupé de

nombreuses failles et chevauchements.
Partant de ces nouvelles données, nous avons tenté de revoir l'ensemble du schéma

structural de la région Tinière-Chaude-Hongrin. La nouvelle interprétation que nous

proposons est illustrée par les profils de la figure 3 et l'esquisse tectonique de la figure 4.

On y voit l'anticlinal de la Tinière proprement dit plonger vers le NE, sous l'arête
du col de Chaude (profils 8, 7). Dans cette region, il est redoublé par un important
chevauchement, compliqué par des cassures (galerie d'amenée, km 3944), qui le

remonte brusquement au niveau du col, où il va former la lame d'Hettangien supérieur
et les affleurements de Lias spathique situés au N (profils 7, 6). Au-delà, l'anticlinal
reprend sa descente axiale vers le NE, pour s'enfoncer définitivement sous le Bajocien
du ruisseau de Chaude (profils 5, 4).

Dès lors, l'anticlinal de la Tinière est relayé par un autre anticlinal, celui rencontré
dans la partie amont de la galerie d'amenée, et que nous appellerons anticlinal d'Ave-

neyre. Nous suivrons ce dernier en partant cette fois depuis l'Hongrin en direction
du SW. Le cœur de cette structure, très tectonisé et dédoublé, affleure dans la vallée
de l'Hongrin: Lias spathique, Hettangien et Rhétien au S de la Vuichoude-d'en-Bas
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(Lazreg 1965), Trias et Rhétien environ 100 m à l'W du chalet 1086 (profil 1). Vers
le SW, cet ensemble disparaît sous le Bajocien et les dépôts quaternaires des pentes
septentrionales de la chaîne d'Aveneyre (profil 2). Mais nous le retrouvons dans la

galerie d'amenée (profil 3), chevauchant le synclinal qui le sépare de l'anticlinal de la

Tinière (km 2315, profil 4).
Plus loin, au SW du col de Chaude (profils 6, 7, 8), le chevauchement s'amortit

dans les pentes dominant Petit Tour (profil 9), alors que nous voyons l'anticlinal
d'Aveneyre et le synclinal qui lui est lié se poursuivre vers le SW et dessiner le pli de
Pas à l'Ane-Malatraix (profils 10, 11, 12). Au S de Malatraix, l'anticlinal d'Aveneyre
plonge en profondeur aussi brusquement que disparaît l'anticlinal de la Tinière au N
de Chaude.

En résumé, on voit que la zone anticlinale complexe Tinière-Chaude-Hongrin
comporte deux axes anticlinaux en relai: l'anticlinal d'Aveneyre prend de l'extension
au fur et à mesure que s'efface celui de la Tinière. La région de Chaude, où l'importance
des deux plis apparaît à peu près égale au niveau du Lias inférieur-moyen, représente
une zone de dislocation majeure qui se traduit par le chevauchement de la lame d'Het-
tangien supérieur du col.

Dans un cadre plus général, il sera intéressant de comparer notre interprétation
structurale avec la tectonique de relais décrite par Favre (1952) et Spoorenberg (1952)
dans le prolongement NE de notre région. Retenons en outre que la disparition de

l'anticlinal de la Tinière proprement dit au NE du col de Chaude entraîne l'abandon
de la notion d'un «anticlinal principal Tinière-Jaun-Stockhorn».
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